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Dans le cadre de la saison de Pâques que nous vivons, je vous invite à réfléchir sur un thème propre 

de Pâques : la Mission. Dans plusieurs récits pascales de l’Evangile, nous avons pu voir Jésus 

appeler et envoyer ses disciples à annoncer la Bonne Nouvelle du Royaume. 

 

Autour de la mission on a discuté, étudié et beaucoup réfléchi ; Cependant, je pense qu’il serait bon 

de rafraîchir certains éléments très importants quand on parle de mission, comme nous le dit José 

Cristo Rey, cmf : « La mission elle-même est envoyé, évidemment, être envoyé répond à une 

mission, une tâche qui est assignée à une personne pour qu’elle le fasse ». 

 

Si nous faisons mémoire de notre patrimoine charismatique, nous pouvons voir que dans cette 

même ligne nous parlaient nos fondateurs ; Par exemple, rappelez-vous des paroles du Bon Père 

quand il dit, « nous sommes les petits ouvriers du Bon Dieu, les instruments faibles de Jésus, en 

suivant l’impulsion qu’Il nous donne pour accomplir sa mission ». Voici ce que nous sommes donc, 

les collaboratrices de la mission de Dieu. 

 

Saint Paul dit : « Nous sommes les coopérateurs de Dieu, vous êtes le champ de Dieu, l’édifice de 

Dieu » (1 Cor 3, 9). Paul était bien conscient de cela, et cette prise de conscience de collaborer avec 

Dieu le fait vivre dans l’humilité. Paul est bien conscient de la grandeur de la mission qui lui a été 

confiée, et la certitude que c’est le même Seigneur celui qui l’a appelé à être son collaborateur, qui 

formera et le remplira de force, « Ce n’est pas que de nous-mêmes nous ayons qualité pour 

revendiquer quoi que ce soit comme venant de nous ; non, c’est Dieu qui nous a donné qualité, qui 

nous a qualifiés pour être ministres d’une alliance 

nouvelle » (2 Cor 3, 5-6). « Or ni celui qui plante est 

quelque chose, ni celui qui arrose, mais celui qui 

donne la croissance, Dieu » (1 Cor 3, 7). 
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Dans cette même ligne le pape François nous dit : « Nous sommes appelés à être des collaborateurs 

de Dieu dans une telle emprise fondamental et unique que celle du témoignage de notre existence, 

la force de la grâce qui transforme et la puissance de l’Esprit qui renouvelle. Laissons que le 

Seigneur nous libère de toute tentation qui nous éloigne de l’essentiel de notre mission et 

redécouvrons la beauté de professer la foi dans le Seigneur Jésus ». 

 

Devant les nouveaux paradigmes de notre monde, la vision de l’Église dans laquelle le Pape nous 

entraine, nous invite à sortir et à nous lancer dans une aventure différente, convaincues que c’est 

l’Esprit qui guide cette mission de Dieu dans le monde et nous invite à un processus sérieux de 

conversion pastorale missionnaire. « L’Église doit être protagoniste et non pas toujours aller dans 

le wagon de queue de l’histoire ».  La nouvelle évangélisation nous demande d’avoir un autre 

regard sur la réalité. L’Église a besoin d’un regard de proximité pour contempler, s’émouvoir et 

s’arrêter devant l’autre chaque fois que cela est nécessaire. Un regard respectueux et plein de 

compassion mais qui en même temps guérit, libère et encourage à mûrir » (EG). 

 

De cette attitude, dont parle tant le pape François, parlent également les décisions de notre 35
ème

 

Chapitre général. Ils nous interpellent et nous lancent un véritable engagement envers la mission de 

Dieu : « Nous sommes invités à vivre dans une 

attitude de conversion permanente pour entrer 

dans les desseins du cœur de Dieu qui nous 

interpelle depuis la réalité actuelle, de ceux qui 

souffrent le plus, qui vivent dans la pauvreté ou ne 

connaissent pas la Bonne Nouvelle. Cela nous 

invite à nous ouvrir à de nouvelles formes 

d’obligations et d'organisations pour répondre aux urgences aujourd’hui. Encore une fois, on nous 

demande de quitter le même, le connu, la sécurité... « Quitte ton pays ... pour le pays que je 

t’indiquerai » (Genèse 12, 1). 

 

On pourrait dire que dans cette nouvelle organisation que nous vivons en tant que Congrégation, 

nous sommes appelées à nous ouvrir à d’autres réalités, en laissant le connu, écouter les besoins et 

les urgences de notre monde et répondre généreusement à la mission que nous devons accomplir 

ensemble. 

 

Dans nos pastorales, si diverses, nous sommes appelées à collaborer avec la mission de Dieu. Notre 

consécration à l’amour, nous pousse à mettre cet amour compatissant et miséricordieux de Dieu au 

concret de notre action, à commencer par nos propres communautés. D’elles nous sommes 

envoyées à évangéliser et témoigner, que ce monde plein de violence, douleur, injustice... peut être 

différent ; que l’amour est plus fort que la haine ou la violence ; que l’espoir est plus fort que le 

pessimisme ou la négativité ; que la certitude que Dieu nous accompagne, est capable d’estomper la 

force de nos peurs et nous lancer dans une nouvelle aventure. 

 

Nous sommes appelées et envoyées à collaborer dans le Projet de Dieu, notre mission est telle, 

collaborer, en travaillant activement pour le Royaume, à la suite et dans le style de Jésus le 

missionnaire du Père. « Comme le Père m'a envoyé, je vous envoie » (Jn 20, 21). Telle est notre 

mission, et ce que nous sommes. Nous sommes appelées et envoyées pour apporter la vie et la vie 

en abondance. 

 

Cet appel et cet envoi, nous invite d’abord à une 

profonde union et amitié avec le Seigneur Jésus, nous 

nourrir de Sa Parole et faire nôtres nos sentiments et 

attitudes. Comme le dit le Pape François : « Pour un 
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disciple, la première chose est d’être avec le Maître, l’écouter, apprendre de Lui. Et cela vaut 

toujours, c’est un chemin qui dure toute une vie. Si dans nos cœurs ne se trouve pas la chaleur de 

Dieu, de son amour, de sa tendresse, comment pouvons-nous, pauvres pécheurs, embraser le cœur 

des autres ? » 

 

En nous apprêtant à célébrer la grande fête de la Pentecôte, demandons à l’Esprit Saint, protagoniste 

de la mission de Dieu dans le monde, de recréer et revivre notre foi et de nous convertir en vrais 

témoins de l’amour de Dieu, là où nous sommes envoyées. Que Marie, la collaboratrice par 

excellence dans la mission de Dieu, nous accompagne, encourage et bénisse tous les jours. 

 


